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George Albert Smith 

APERÇU 

Ulysse S. Grant, Charles 
Darwin, Alexandre Graham Bell: 
c'était des noms qui retenaient 
l'attention du monde en 1870. 
Dans l'Utah lointain, un rendez­
vous prémortel a eu lieu avec la 
naissance d'un enfant qui a reçu 
le nom terrestre que des milliers 
de gens respecteraient et aime­
raient un jour. C'était à Salt 
Lake City, le 4 avril, et on l'a 
appelé George Albert Smith. 

Comme pour les autres pro­
phètes, sa jeunesse a été sans 
prétention. C'était un petit 
pionnier, élevé dans l'enthou­
siasme causé par la construction 
du temple de Salt Lake, bien 
connu maintenant. Il a passé sa 
jeunesse à garder les vaches, à 
monter à cheval, à étudier et à 
faire de la musique. La bénédic­
tion patriarcale qu'il a reçue 
à treize ans a eu beaucoup 
d'influence sur lui: " ... tu 
deviendras un grand apôtre ... 
personne dans la famille de ton 
père n'aura davantage de pouvoir 
sur Dieu que toi-même ... (1)" 

Ce furent des années de 
préparation, de travail, de 
service, d'obéissance, où il a 
accompli une courte mission dans 
le sud de l'Utah, travaillé dans 
le plus grand magasin de cet 
Etat et épousé une amie d'en­
fance, Lucy Woodruff. Il a éga­
lement été purifié par la souf­
france: la fièvre typhoÏde, une 
grave blessure à 1 'œil, et il 
a échappé de justesse à la mort 
par deux fois pendant qu'il 
faisait une mission dans le sud 
des Etats··Unis. Il a so;uffert 
pendant cinq années difficiles 
d'une maladie grave. Il a craint 
de perdre la vie, mais il a reçu 
l'impression que sa mission 
terrestre n'était pas terminée. 
Souffrir lui a donné d.e la force 
et de la compassion. Il a été 

Huitième président de l'Eglise 

appelé apôtre en 1903, alors 
qu'il venait d'avoir trente­
trois ans. Malgré une fai­
blesse presque continuelle, il 
a voyagé, prêché, travaillé et 
prié. Il s'est occupé des 
délinquants juvéniles, des 
réfugiés et des sans-abri, des 
aveugles et des groupes qui 
avaient rompu avec l'Eglise. 

C'était un missionnaire. 
Dans une période de dix ans, 
il a envoyé douze cents livres 
et brochures à des non-membres 
qu'il avait rencontrés durant 
ses voyages. On a acheté des 
sites historiques, tels que la 
colline Cumorah et le Bosquet 
Sacré pour répandre davantage 
le message du salut. Trésorier 
du bureau du cadastre pour 
l'Etat d'Utah, président des 
Congrès nationaux, président 
des conseils d'administration 
de nombreuses sociétés, avocat 
de l'amélioration sociale, des 
arts et des sciences; il a 
fait tout cela en ayant surtout 
l'intention de faire connaître 
l'Eglise au monde. 

Faisant face à des mouve­
ments qui entendaient détruire 
le gouvernement de son pays, 
il a soutenu inflexiblement ce 
qu'il savait être une Consti­
tution d'inspiration divine. Il 
avait la capacité de toucher 
1 'esprit et le cœur de tout 
le monde, à tous les niveaux. 
Les enfants l'aimaient parce 
qu'il jouait aux billes ou 
sautait à la corde avec eux. 
Il a été pendant trente et un 
ans surintendant général de la 
Société d'Amélioration Hutuelle 
des Jeunes Gens. 

Il a passé ses années 
d'apôtre à défendre la foi. 
Quand il est devenu président 
de la mission européenne; il a 
vaincu les préjugés et l'hosti­
lité en rendant visite aux 

dirigeants gouvernementaux et 
aux rédacteurs de journaux. Il 
a défendu l'appel des prophètes 
vivants et a prophétisé que 
tous ceux qui ne suivraient 
pas leurs recommandations 
subiraient des conséquences 
désastreuses. 

L'état d'esprit des années 
1940 était à la haine, au 
désespoir, au chagrin. La 
guerre faisait rage et les 
gens étaient déprimés. Durant 
cette époque critique, le 
Seigneur a appelé George Albert 
Smith à diriger son peuple. 
C'était quelqu'un dont l'amour 
pour autrui avait été forgé 
dans la fournaise des afflic­
tions, qui s'était engagé 
envers le Seigneur durant de 
longues nuits de prières et des 
années de service du prochain. 
A présent, c'était le prophète 
de Dieu. Il a envoyé quatre­
vingt-dix wagons de nourriture 
et de vêtements aux saints 
affligés en Europe. Il a décré­
té un j~ûne spécial et l'argent 
a servi ·~à secourir non seule­
ment l,e;s; membres mais d'autres 
personn~s. Des missions ont été 
réouver~es et d'autres ont été 
créées:'-

Le nombre de missionnaires 
à plein temps est passé du ni­
veau minima de 386, en 1945, à 
plus de 5 800, en 1951. Il a vu 
en vision que le peuple indien 
avait été négligé. Il s'est 
occupé de lui et a organisé 
des missions, envoyé des 
secours. Il leur a rendu visite 
1 ui ··même . Dans un endroit pro-· 
che, un groupe de saints 
s'était détaché de l'Eglise. 
Pendant dix longues années, ils 
sont restés dans l'amertume. 
Qui l'Eglise pouvait-elle 
envoyer pour qu'ils redevien­
nent totalement actifs? On 
s'est consulté. Le président 
George Albert Smith y est allé 



et 1 200 personnes sont retour­
nées à l'Eglise. Il a consacré 
des temples, formé des pieux et 
construit des monuments en 
1 'honneur de ceux qui avaient 
tant donné pour le rétablisse­
ment de l'Eglise en ces derniers 
jours. 

Comme il aimait tellement 
l'humanité, il ne pouvait pas 
demeurer silencieux sur les 
jugements qui s'abattraient sur 
le monde si elle ne se repentait 
pas. Comme Elie, il parlait avec 
autorité: "Des calamités frap­
peront la famille humaine dans 

peu de temps à moins qu'elle 
ne se repente rapidement (2)." 
Il était aussi courageux 
qu'Abinadi qui, critiqué et 
calomnié, a prédit les consé­
quences d'une telle méchanceté. 
Il a dit au sujet de ceux qui 
dénigraient le prophète Joseph 
Smith: "Ils seront oubliés et 
leurs restes retourneront à 
notre mère la terre. L'odeur 
de leur infamie ne disparaîtra 
jamais, alors que la gloire, 
l'honneur, la majesté, le cou­
rage et la fidélité dont a 
fait preuve le prophète Joseph 
Smith seront liés à son nom 
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à jamais (3)." 

Il a passé sa vie à 
essayer, sans se lasser, de 
rapprocher les gens du Maître 
qu'il servait. En 1951, George 
Albert Smith s'est affaibli 
rapidement. Sa mission était 
terminée. Avant de mourir, il 
a appelé sa famille auprès de 
lui. Quelqu'un a demandé: "Y 
a-t-il quelque chose que tu 
veuilles nous dire avant de 
partir?" Il a répondu: "Oui, 
simplement ceci: Je sais que 
mon Rédempteur vit. Je sais 
que mon Rédempteur vit ( 4) ! " 
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Chapitre 18 

Relève les mains 
qui tombent 

et fortifie les genoux 
INTRODUCTION 

Les conséquences de la 
Deuxième Guerre mondiale étaient 
mauvaises et décourageantes. Elle 
avait duré plus de cinq ans. Plus 
de cinquante pays y avaient pris 
part. On estimait que cinquante­
cinq millions de personnes y 
avaient perdu la vie. Elle avait 
coûté plus d'un milliard de 
milliards de dollars. Des mil­
lions de gens en Europe et en 
Asie manquaient de nourriture, 
d'abri et de vêtements. Il y 
avait du désespoir, du chagrin 
et de la haine dans les foyers 
et les nations. D'une manière ou 
d'une autre, la Deuxième Guerre 
mondiale avait touché presque 
tout le monde sur la planète. 

Le 21 mai 1945, quand on a 
commencé à se rendre compte de 
l'étendue des massacres et des 
ravages que·la guerre avait 
laissés derrière elle, George 
Albert .Smith passa du temps qui 
lui avait été donné pour se pré­
parer au poste de président de 
l'Eglise pour lequel il avait 
été préordonné. Il ne s'est pas 
avancé à déclarer ce que serait 
sa mission personnelle de pro­
phète, voyant et révélateur. 
Cependant le patriarche Joseph 
F. Smith, fils de Hyrum Mack et 
petit-fils de Joseph F. (sixième 
président de l'Eglise) a fait 
cette prédiction: 

"011. dit fréquemment que le 
Seigneur suscite une certaine 
personne pour accomplir une cer­
taine mission. Chacun d'entre 
nous qui est ici a entendu des 
débats à ce sujet ainsi que sur 
la façon dont les talents per­
sonnels des présidents de 
l'Eglise leur ont été utiles 
durant leur mission respective. 
J'aurais voulu que tous les 
membres de l'Eglise aient assisté 
à la réunion du Conseil durant 
laquelle on a réorganisé la 

qui tremblent 

présidence. S'il y a jamais eu 
une occasion où l'Esprit du 
Seigneur s'est manifesté indu­
bitablement, c'est bien celle­
ci. Ceux qui étaient présents 
en étaient heureux. Ils se sont 
certainement rendus compte que 
c'était absolument juste. 

"Ce n'est pas à moi de 
dire quelle sera la mission 
particulière du président 
George Albert Smith. Néanmoins, 
je sais que dans l'histoire du 
monde, il n'y a jamais eu un 
tel besoin d'amour entre frères 
qu'aujourd'hui. En plus, je 
sais que je ne connais per­
sonne qui aime l'humanité en 
général ou les individus qui 
la composent davantage que le 
président George Albert Smith. 
Ces deux choses se rejoignant, 
le besoin d'amour et le fait 
qu'il soit président mainte­
nant, cela a une signification 
particulière, du moins à mes 
yeux."(CR~ octobre 1945, 
pp. 31-32.) 

En étudiant le ministère 
du président George Albert 
Smith, vous comprendrez mieux 
1 'exhortation suivante: "Relève 
les mains qui tombent et for­
tifie les genoux qui tremblent" 
(D. &A. 81:5). 

DES SON ENFANCE, GEORGE ALBERT 
SMITH A BIEN REAGI AUX ENSEI­
GNEMENTS ET AUX EXEMPLES SUR 
L'AMOUR 
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(18-1) Il connaissait 
personnellement de grands 
dirigeants 

"George Albert Smith a été 
élevé au contact des paroles et 
des exemples de grands servi­
teurs de l'humanité. On lui a 
donné le nom de son grand-père, 
George A. Smith, qui avait été 
apôtre et membre de la Première 
Présidence. Son père,John Henry 
Smith, était également apôtre 
et conseiller du président 
Joseph F. Smith. Mais ce n'est 
pas seulement le résultat de 
bonnes influences. C'est la 
réaction ardente qu'il a eue 
envers elles qui a formé 
George Albert Smith. Par exem­
ple, quand il avait cinq ans, 
sa mère l'a envoyé porter un 
mot au président Brigham Young. 
Quand il a passé la grande 
grille en fer qui menait à la 
maison du prophète, le gardien 
l'a arrêté et lui a demandé ce 
qu'il voulait. Il a répondu 
qu'il voulait voir le président 
Young. L,' homme a ri et a rétor­
qué qurt} ne pensait pas que 
celui-ci'avait le temps de 
rencontner un petit garçon. A 
ce mome~~-là, le président 
Young és\: sorti de chez lui et 

Le 
il 

a demandé ce qui se passait. 
gardien le lui a expliqué et 
a répondu: "Qu'il entre." Se 
souvenant de ce fait, George 
Albert Smith a dit': 

"Le président Young me 
prit par la main et me fit 
entrer dans son bureau, s'assit 
à son pupitre, me déposa sur 
son genou et passa le bras 
autour de moi, de la manière 
la plus gentille que l'on 
puisse imaginer et il dit: 
'Qu'est-ce que tu lui veux, au 
président Young?' 

"Pensez donc! C'était le 
président d'une grande Eglise 
et le gouverneur d'un territoire 



et, malgré tous les devoirs 
qu'il avait à accomplir, moi, 
un petit garçon, j'étais reçu 
avec autant de dignité et de 
gentillesse que si j'étais venu 
comme le gouverneur d'un Etat 
voisin."(Cité par Arthur R. 
Bassett, "George Albert Smith: 
L'art de tendre la main aux 
autres", L'Etoile, mars 1973, 
p. 125.) 

D'autres enfants ont été 
traités gentiment par de grands 
hommes, mais avez-vous remarqué 
combien ce garçonnet de cinq ans 
a été impressionné par la bonté 
du président Young, combien il 
s'en souvenait clairement et 
avec plaisir? 

"Dès l'enfance, on ne m'a 
jamais appris à faire quoi que 
ce soit d'incorrect, ou qui 
ferait du mal à un des·!,'enfants ,, 
de mon Père céleste, ~~s on m'a 
appris à devenir travailleur, 
sobre, honnête, et à acquérir 
toutes les vertus que ~ossèdent 
les hommes et les femmés que 
Dieu aime honorer et bénir. Je 

,remercie mon Père céleste aujour-
d'hui que ces enseignements me 
soient parvenus par l'intermé­
diaire de ses serviteurs fidè­
les." (George Albert Smith dans 
CR, octobre 1906, pp. 46-47.) 

(18-2) L'exemple et les 
enseignements de son père 

La fille de George Albert 
Smith a raconté cette histoire: 

"Un jour, mon père se trou­
vait dans une rue de Salt Lake 
City avec son père, John ~enry 
Smith. Un ivrogne s'est approché 
de John Henry et lui a demandé 
une pièce pour acheter un repas 
chaud. Il la lui a donnée sans 
hésiter. Après cela, George 
Albert a demandé à son père 
pourquoi il avait donné de l'ar­
gent à un ivrogne quand il était 
fort possible qu'il le dépense­
rait pour de l'alcool. Il a 
répondu qu'il donnerait une 
pièce à dix hommes qui pourraient 
à son avis, s'en servir pour 
acheter à boire, s'il y avait une 
chance pour que l'un d'entre eux 
seulement la dépense comme il le 
fallait." (Tiré d'une interview 
avec Edith Elliott, fille du 
président George Albert Smith.) 

Le président Smith a dit 
lui-même ce qui suit: 

" quand je pense à ma 
considération et à mon affec­
tion pour la famille de mon 
Père, l'humanité, je me rap­
pelle quelque chose que mon 
père terrestre a dit et que je 
crois que j'ai hérité de lui 
en partie. Il a dit: 'Je n'ai 
jamais vu un enfant de Dieù 
qui soit tombé si bas pour que 
je n'ai pas l'impulsion de me 
baisser, de le soulever et de 
le remettre sur ses pieds pour 
qu'il reparte.' J'aimerais 
dire que je n'ai jamais vu 
l'un des enfants de mon Père 
sans comprendre qu'il était 
mon frère et que Dieu aime 
tous ses enfants, mais qu'il 
n'aime pas notre méchanceté et 
notre infidélité." (Church 
News, 16 février 1946, p. 8.) 

Supposez que vous fassiez 
une liste de vos buts princi­
paux. Qu'est-ce que vous met­
triez en tête des qualités que 
vous désirez et des choses que 
vous voulez faire? Quoi que 
cela puisse être, on peut dire 
qu'en la lisant, on vous con­
naîtra très bien, car "il est 
tel que sont les pensées dans 
son âme" (Proverbes 23: 7). A 
trente-quatre ans, George 
Albert Smith en a fait une. 
C'était un m6ment crucial pour 
écrire ce qu'il entendait 
faire du reste de sa vie, car, 
si jeune, il venait d'être 
appelé à l'apostolat. En lisant 
cette liste de résolutions 
solennelles, rappelez-vous que 
c'est comme si vous contem­
pliez l'âme même d'un jeune 
homme au destin prophétique. 

"Je serai l'ami de ceux 
qui n'en ont pas et je trouve­
rai de la joie à secourir les 
pauvres. Je rendrai visite aux 
malades et aux affligés et je 
leur inspirerai le désir 
d'avoir la foi et de guérir. 
J'enseignerai la vérité pour 
que toute l 'humanité la com­
prenne et soit bénie. Je cher­
cherai celui qui s'est four­
voyé et je m'efforcerai de le 
ramener à une vie juste et 
heureuse. Je ne forcerai pas 
les gens à vivre selon mes 
idéaux mais je les aimerai 
plutôt afin qu'ils fassent ce 
qui est juste. Je vivrai avec 
les masses et je les aiderai à 
résoudre leurs problèmes afin 
que leur vie terrestre soit 
heureuse. J'éviterai la publi-
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cité que confèrent les posi­
tions élevées et je décourage­
rai les flatteries d'amis 
irréfléchis. Je ne blesserai 
pas en connaissance de cause 
les sentiments de quiconque, 
même pas de quelqu'un qui 
m'aurait fait du tort, mais je 
chercherai à lui faire du bien 
et à m'en faire un ami. Je 
surmonterai le penchant à 
l'égoÏsme et à la jalousie et 
je me réjouirai des succès de 
tous les enfants de mon Père 
céleste. Je ne serai pas 
l'ennemi de quiconque. Sachant 
que le Rédempteur de l'humanité 
a offert au monde le seul plan 
qui nous fait progresser plei­
nement et qui nous rend vrai­
ment heureux ici et dans l'au­
delà, je pense que ce n'est 
pas seulement un devoir, mais 
un honneur de répandre cette 
vérité."(Cité par Bryant S. 
Hinckley, "Greatness in Men: 
Superintendent George Albert 
Smith", Improvement Era, mars 
1932, p. 295.) 

Réfléchissez aux phrases 
suivantes: 

"L'ami de ceux qui n'en 
ont pas" 

"rendre visite aux malades 
et aux affligés" 

"chercher celui qui s'est 
fourvoyé" 

"se réjouir des succès de 
tous les enfants de mon Père 
céleste" 

Vous pourriez préparer une 
telle liste ou profession de 
foi pour décrire ce à quoi vous 
aspirez. Qùelles sont vos 
grandes résolutions? 

George Albert Smith a ré­
digé sa liste d'objectifs per­
sonnels vers 1904. Il avait 
soixante-deux ans quand elle a 
été publiée pour,la première 
fois. D'après ceux qui le 
connaissaient bien, il avait 
atteint littéralement les buts 
élevés qu'il s'était fixé plus 
tôt. Il n'avait pas seulement 
écrit quelque chose de gentil 
sur une feuille. Il s'était 
efforcé de vivre d'après sa 
profession de foi dans le 
moindre détail. Cela lui deman­
dait de faire d'énormes sacri­
fices. Son amour était sincère 



George Albert Smith à l'époque de son mariage 

et constant. Il avait montré le 
maximum de tolérance, de con­
fiance et d'intérêt personnel 
envers des milliers d'enfants de 
notre Père dans ses voyages et 
dans ses travaux. Il était devenu 
un intermédiaire sensible grâce 
auquel l'amour du Maître se mani­
festait. Nous constatons que dans 
sa vie, l'amour n'était pas un 
sentiment inactif. Il était 
actif. Il voulait constamment 
servir à tout prix. 

DURANT TOUT SON MINISTERE, GEORGE 
ALBERT SMITH A ENSEIGNE ET VECU 
LE PRINCIPE DE L'AMOUR 

(18-3) L'amour recherche les 
malades 

"Que Dieu bénisse la mémoire 
du président George Albert Smith. 
Je suis reconnaissant au-delà de 
ce que je peux exprimer pour les 
liens étroits que j'ai eus avec 
lui durant les quelques années 
passées. Je suis reconnaissant 
que rna famille ait vécu dans la 
même paroisse et qu'elle ait été 
sous son influence bienfaisante. 
Je ne cesserai jamais d'être 
reconnaissant pour les visites 
qu'il a faites chez moi pendant 
que j'étais un humble mission­
naire dans les nations européen­
nes déchirées à la fin de la 
Deuxième Guerre mondiale. Je suis 
particulièrement reconnaissant 
pour la visite qu'il a faite 
durant la nuit où notre enfant 

était au bord de la mort. Sans 
avoir prévenu, le président 
Smith a trouvé le temps de ve­
nir dans ce foyer et de poser 
les mains sur la tête de cette 
enfant, qui se trouvait dans 
les bras de sa mère depuis de 
nombreuses heures, et il lui a 
promis qu'elle guérirait com­
plètement. C'était bien le 
président Smith, il avait tou­
jours le temps d'aider ceux 
qui avaient le plus besoin de 
lui, particulièrement les 
malades." (Ezra Taft Benson 
dans CR3 avril 1951, p. 46.) 

(18-4) L'amour recherche 
ceux qui sont las 

"Durant les événements de 
ces derniers jours, je me suis 
souvenu de bien des choses. A 
la fin d'un après-midi chaud 
et lourd, en août ou en sep­
tembre, je me trouvais dans 
mon bureau, fatigué après une 
journée de travail. L'Univer­
sité d'Utah avait eu des 
dissensions internes qui 
avaient été exploitées par des 
ennemis jusqu'à en faire un 
scandale connu dans tout le 
pays. J'avais été appelé à 
aider des personnes qui s'ef­
forçaient de ramener cette 
institution et son travail à 
une situation normale. C'était 
la troisième fois dans rna vie 
que j'étais obligé de servir 
mon Etat dans de telles 
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capacités. J'étais las. Juste à 
ce moment-là, on a frappé à la 
porte et George Albert Smith 
est entré. Il a dit: 'Je rentre 
chez moi après mon travail. 
J'ai pensé à vous· et aux dif-
f ic'ul tés qu'on vous demande de 
résoudre. Je suis venu vous 
réconforter et vous bénir.' 

"C'était la façon de faire 
de George Albert Smith. De 
tous les amis que j'ai dans 
l'Etat et ailleurs, c'était le 
seul, excepté pour quelques 
amis intimes, qui prenait le 
temps de m'aider avec amour 
dans le travail que je devais 
faire. Bien entendu j'apprécie 
cela, je ne l'oublierai jamais. 
Nous avons parlé un moment. 
Nous nous sommes séparés, il 
est rentré chez lui. Je me 
sentais mieux. Je n'étais plus 
las." (John A. Widtsoe dans 
CR3 avril 1951, p. 99.) 

(18-5) L'amour cherche les 
occasions de service 

" Un jour il revenait 
d'une assemblée. En sa compa­
gnie, il y avait la fille du 
président Heber J. Grant. Elle 
raconte qu'il regarda de l'au­
tre côté du couloir et vit une 
jeune mère et ses enfants, 
entourés de bagages. Il se 
sentit le besoin de parler avec 
elle et de s'informer de son 
bien-être. 

"En quelques minutes le 
·président Smith était près de 
la jeu~ mère, occupé à lui 
parler. Il revint à notre place 
et dit~. 'Oui, c'est bien ce que 
je pen#is. Cette petite mère 
s'en va pour un long voyage; 
j'ai regardé son billet. Je ne 
peux pas comprendre pourquoi 
l'homme qui le lui a vendu ne 
connaissait pas de meilleur 
itinéraire pour elle. De cette 
manière-ci, elle va devoir 
attendre longtemps à Ogden et 
de nouveau à Chicago. J'ai son 
billet et je vais descendre à 
Ogden et voir si je ne peux pas 
le faire changer pour qu'elle 
puisse avoir d'autres corres­
pondances et ne pas devoir 
attendre longtemps à Ogden et à 
Chicago.' 

·~e président Smith des­
cendit du train dès l'instant 
où il se fut arrêté et arrangea 
les affaires de la jeune mère, 



faisant changer son billet pour 
augmenter son confort. Telle 
itiit la sensibiliti qu'avait 
cet horrnne pour les autres." 
(Bassett, "George Albert Smith", 
L'Etoile~ mars 1973, p. 125.) 

(18-6) L'amour a du temps 
pour· autrui 

"Lors d'un voyage ricent 
dans le Froche-Orient, il se 
dépêchait pour prendre un train, 
quand une mère de quatre petits 
enfants l'a arrêté pour qu'ils 
puissent lui serrer la main. 
Quelqu'un a pris une photo de la 
scène et en a envoyé un exem­
plaire au président Smith avec ce 
mot: 'Je vous envoie cette photo 
parce que c'est une illustration 
visible de l'horrnne que nous 
croyons que vous êtes. Nous la 
gardons pricieusement, ~~rce que 
bien que vous soyez trè• pris, 
malgré le fait qu'on vo~s pres­
sait de monter dans la voiture 
pour prendre le train, vbus avez 
quand même pris le temps de 
serrer la main de chaque enfant 
de cette famille." (D. Arthur 
Haycock, "A Day with the Presi­
dent", Improvement Era~ avril 
1950, p. 288.) 

·George Albert Smith nous a 
encouragés à vivre corrnne il le 
faisait. Il a dit que le vrai 
bonheur était proportionné aux 
services que l'on rendait aux 
autres et que les saints des 
derniers jours devaient vivre 
quotidiennement de telle manière 
qu'ils puissent être sensibles à 
la détresse et au besoin. Ses 
sermons étaient remplis de mes­
sages d'amour et d'amabilité 
adressés aux jardiniers de Temple 
Square, aux huissiers qui s'oc­
cupaient des sessions de confé­
rences, et aux saints qu'il 
aimait beaucoup: "Frères, quel­
qu'un qui vous aime"; "avec 
1 'amour que j 'ai pour vous tous"; 
"je vous rends témoignage de 
l'Evangile d'amour." 

(18-7) L'amour nous rappro­
che du Seigneur 

"Le deuxième grand corrnnande­
ment, qui est égal au premier a 
dit le Maître: "Tu aimeras- ton 
prochain corrnne toi-même", est 
une parole clef pour les saints 
des derniers jours, si je puis 
utiliser ce terme, pour nous 
rapprocher du Seigneur, en aimant 
ses autres enfants corrnne nous 

Le programme scout lui tint toujours à cœur 

nous aimons nous-mêmes et en 
ayant le désir de leur apporter 
la connaissance de la vérité." 
(George Albert Smith dans CR~ 
avril 1948, p. 15.) 

(18-8) Le bonheur est 
proportionné à l'amour et au 
service 

"Mais n'oubliez pas, 
quelle que soit la quantité 
d'argent que vous donnez, quel 
que soit votre désir des cho­
ses de ce monde pour être 
heureux, votre bonheur sera 
proportionné à votre charité, 
à votre amabilité et à votre 
amour pour ceux que vous ren­
contrez sur terre. Notre Père 
céleste a dit clairement que 
celui qui dit qu'il aime Dieu 
e.t qui n'aime pas son frère 
n'est pas sincère." (George 
Albert Smith, "To the Relief 
Society", Relief Society 
Magazine~ décembre 1932, 
p. 709.) 

SA PRESIDENCE A ETE UNE EPOQUE 
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OU ON A AIDE ET ELEVE AUTRUI 
APRES LA DEUXIEHE GUERRE HON­
DIALE 

Le titre de ce chapitre 
parle de mains qui tombent et 
de genoux qui tremblent. Comme 
"les mains qui tombent" 
décrivent bien le désespoir et 
le décourage!llent! Comme "les 
genoux qui tremblent" rappel­
lent bien la lassitude et la 
faiblesse! Et combien de telles 
paroles dépeignent bien les 
années immédiates de l'après­
guerre! 

Quelqu'un qui a visité 
l'Europe déchirée par la guerre 
a dit: 

"On ne peut pas décrire 
convenablement de telles scènes. 
On doit les voir et y partici­
per pour les comprendre. Cepen­
dant elles timoignent toutes 
que la guerre est un enfer! 

"Sur la route, nous 
sorrnnes passés à côté de groupes 



d'adultes et d'enfants qui 
allaient à l'église. Nombre 
d'entre eux étaient en haillons 
et pieds nus. Quand notre voi­
ture s'approchait, ils ont eu 
peur - presque au point de 
devenir hystériques, dans cer­
tains cas - et beaucoup d'entre 
eux ont couru vers l'abri le 
plus proche pour se cacher. Quand. 
nous klaxonnions, on voyait 
facilement la peur sur leur 
visage. Pourtant ils semblaient 
parfois si craintifs qu'ils se 
tenaient fixement sur la route, 
incapables de trouver la volonté 
et l'énergie pour aller sur le 
bord de la route." (Frederick 
W. Babble, On Wings of Faith~ 
p. 35.) 

Comme le Maître qu'il ser­
vait, le président George Albert 
Smith aimait ces victimes de la 
guerre. Il a fait tout ce qui 
était en son pouvoir pour rele­
ver les mains qui tombaient et 
fortifier les genoux qui trem­
blaient. 

(18-9) Il touchait les non 
membres de l'Eglise 

"Quand la guerre a été 
terminée, je suis allé représen­
ter l'Eglise et rencontrer le 
président des Etats-Unis. Quand 
je lui ai rendu visite, il m'a 
très bien reçu- je l'avais 
rencontré auparavant - et je lui 
ai dit: 'Je suis venu seulement 
pour rn '·informer de ce que vous 
penseriez, monsieur le président, 
si les saints des derniers jours 
étaient prêts à envoyer de la 
nourriture, des vêtements et de 
la literie en Europe.' 

"Il a souri, rn' a regardé 
et il a répondu: 'Pourquoi 
voulez-vous les envoyer là-bas? 
Leur argent ne vaut rien.' 

"J'ai dit: 'Nous ne voulons 
pas de leur argent.' Il m'a 
regardé et il m'a demandé: 'Vous 
voulez dire que vous allez le 
leur donner?' 

"J'ai répondu: 'Bien sûr, 
nous allons le leur donner. Ce 
sont nos frères et nos {;HEurs et 
ils sont dans la détresse. Dieu 
nous a donné un excédent et nous 
serons heureux de le leur en­
voyer si le gouvernement accepte 
de coopérer. 1 

"Il a dit: 'C'est ce qu'il 
faut faire. 1 Puis il a ajouté: 

Le président George Albert Smith et Helen Keller 

'Nous serons contents de vous 
aider dans la mesure du possi­
ble.' 

"J'ai souvent pense a 
cela. Après que nous étions 
restés 'silencieux quelques 
instants, il a dit à nouveau: 
'Il vous faut combien de temps 
pour que cela soit prêt?' 

"J'ai répliqué: 'C'est 
tout prêt.' 

"Vous vous souvenez que 
le gouvernement avait détruit 
la nourriture et refusé de 
planter des céréales durant la 
guerre, donc je lui ai dit: 

"Monsieur le président, 
pendant que l'administration 
à Washington conseillait la 
destruction de la nourriture, 
nous avons construit des silos, 
nous les avons remplis de 
céréales et nous avons agrandi 
nos troupeaux. Ce dont nous 
avons besoin à présent c'est 
de wagons et de bateaux pour 
envoyer beaucoup de nourriture, 
de vêtements et de literie 
aux peuples européens qui sont 
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dans la détresse. Nous avons 
une organisation de l'Eglise 
qui a fait faire dans les 
foyers plus de deux mille 
couvertures." (George Albert 
Smith dans CR~ octobre 1947, 
pp. 5-6.;) 

1; 
Bien entendu, l'influence 

qu'il avait sur les non membres 
était l~kitée au contact qu'ils 
lui per'Îri~ttaient d'avoir. Il en 
va de même pour les prophètes 
de toutes les époques, ils sont 
parfois limités par un monde 
qui ne les reconna~t pas. 
Cependant, la force spirituelle 
qui rayonnait du président 
Smith ne pouvait pas être 
cachée. Beaucoup de non membres 
l'ont remarquée. 

"Beverly Nichols, roman­
cier britannique, visita un 
jour les Etats-Unis, étudiant 
le mode de vie des Américains. 
Il écrivit plus tard un livre 
très humoristique intitulé 
Uncle Samson qui consistait 
surtout à faire une satyre de 
la vie aux Etats-Unis. Un de 
ses chapitres rapporte sa 
visite à Salt Lake City. Comme 



Photo de George Albert Smith, jeune, et d'un ami 

d'innombrables autres correspon­
dants qui firent connaissance 
pour la première fois de la vie 
dans une communauté de saints 
des derniers jours, il trouva 
beaucoup de choses assez humoris­
tiques, mais il n'en fut pas de 
même lors de sa visite avec le 
président George Albert Smith, à 
propos de qui il écrivit: "Si 
j'ai jamais rencontré un homme 
honnête, droit, respectueux de 
Dieu, c'est chez le président 
Smith que je l'ai rencontré." 
(Bassett, "George Albert Smith", 
L'Etoile, mars 1973, p. 123.) 

"C'était un homme sans 
fourberie, un homme religieux et 
un chef spirituel, non seulement 
dans sa propre Eglise mais dans 
n'importe quel groupe. Même 
lorsqu'on se trouvait seul avec 
lui on sentait sa spiritualité ... 

" ... Il aimait parler de la 
fraternité, son amour véritable 
de toute l'humanité, qui est 
après tout la charité véritable 
du Christ, plus profonde q~e 
toutes les différences doctrina­
les, ce don qui vient d'en haut 

et qui permet de mieux compren­
dre ce que ressent un homme 
envers son semblable." (John 
F. Fitzpatrick, cité par Doyle 
L. Green, "Tributes Paid to 
President George Albert Smith", 
Improvement Era, juin 1951, 
p. 405.) 

Une femme qui représentait 
la Société des Aveugles (pour 
laquelle le président Smith 
avait montré beaucoup d'inté­
rêt), confondue par la grandeur, 
l'humilité et l'extrême bien­
veillance qu'il avait, a écrit 
cet hommage: 

"Quand la vie est remplie de 
tempêtes, 

Et que coulent des larmes 
amères, 

Quand un hiver inamical glace 
mon âme 

Et que l'écho vide parle, 
C'est alors que je cherche 

anxieusement 
Bien que je sois fatiguée et 

handicapée 
De trouver un cœur compréhen­

sif, 
Où brûle une flamme amicale, 
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Un cœur où il y a une sagesse 
douce, 

Dont la foi en Dieu et en 
l'homme lui a enseigné 

Une foi semblable à celle des 
aveugles. 

Je lui confie mes ennuis, 
Chaque épreuve, chaque perte 

cruelle, 
Le fardeau de cent de plus, 
Il m'aide à porter la croix. 
Consacré par le Seigneur, 
Qui lui a donné la lumière 

apostolique, 
Consacré dans son âme, 
Il rend notre obscurité lumi-

neuse. 
Il répand une lumière aimante 
Que Dieu donne à l'homme. 
Et nous qui marchons dans la 

longue nuit de la vie, 
Nous voyons aussi bien que les 

autres. 
Bien que son visage aimant nous 

soit caché, 
Nous voyons la sagesse bien-

veillante 
De son cœur compréhensif. 
Nous sentons la paix de son âme, 
Et nous nous sentons paisibles, 
Nous entendons sa prière silen-

cieuse 
~t nous savons que nous ne 

sommes pas seuls. 
Sa foi en nous nous ùonne de la 

force 
Quand nous marchons dans des 

chemins invisibles, 
Notre âme est élevée par cet 

homme 
Pour s'associer à Dieu." 

(Irene Jones, "A Tribute 
to George Albert Smith", Impro­
vement Era, juin 1951, p. 405.) 

(18-10) L'amour de George 
Albert Smith s'est manifesté 
quand il a envoyé un apôtre du 
Seigneur 

Avant le début de la 
guerre, on avait rappelé chez 
eux les missionnaires se trou­
vant dans de nombreux pays. Les 
saints des derniers jours, 
particulièrement en Europe, 
n'avaient pas vu un représen­
tant de l'Eglise pendant des 
années. Le président Smith ne 
pouvait pas se rendre sur ce 
continent en personne après la 
guerre, car lui, le nouveau 
prophète, devait faire face à 
des problèmes pressants. Cepen­
dant, il était inquiet. En quoi 
l'Eglise peuvait-elle les 
aider? De combien d'aide 
avaient-ils besoin? Il lui 



fallait quelqu'un qui trouve les 
réponses à ces questions. Il a 
envoyé Ezra Taft Benson et le 
grand amour du Sauveur pour ses 
saints fatigués a été manifesté 
par son saint prophète et par 
l'intermédiaire de l'un de ses 
apôtres. Les membres l'ont senti. 
Frère Benson a décrit ce qu'il a 
vu: 

"Je ne décrirai pas aujour­
d'hui les terreurs de la guerre 
dont le pire n'est pas la lutte 
physique, mais ce qui suit: 
l'abandon des contraintes mora­
les et religieuses, l'augmenta­
tion du péché, de la maladie, de 
la mortalité infantile et toutes 
les souffrances qui accompagnent 
la famine, la maladie et l'immo­
ralité. Nous avons vu cela de 
tous côtés. Nous avons vu des 
nations complètement ruinées. Il 
a même été difficile de télépho­
ner de Londres à de nombreuses 
missions sur le continent quand 
nous sommes arrivés. Nous n'avons 
même pas pu téléphoner en Hol­
lande, sans parler de pays comme 
la Pologne, la Tchécoslovaquie et 
d'autres nations. Le seul type de 
transport disponible étàit sous 
le contrôle de l'armée ... 

"Je crois que je n'oublierai 
jamais ces premières rencontres 
avec les saints. Ils ont beaucoup 
souffert, mes frères et sœurs. 
Nous nous étions demandés comment 
ils nous recevraient, ce que 
serait leur réaction. Seraient­
ils remplis d'amertume? Y au­
rait-il de la haine? Se seraient­
ils tournés contre l'Eglise? ... 
En regardant leurs visages 
levés, pâles, maigres, nombre 
d'entre eux étant vêtus de hail­
lons, certains pieds nus, j'ai 
pu voir la lumière de la foi 
dans leurs yeux quand ils ont 
rendu témoignage de la divinité 
de cette grande œuvre des der­
niers jours et exprimé leur gra­
titude pour les bénédictions du 
Seigneur." (CR~ avril 1947, 
pp. 153-54.) 

Ce grand homme rempli 
d'amour devait également s'occu­
per d'autres situations. 

(18-11) La vision et la 
compassion d'un prophète a mené 
à notre intérêt actuel pour les 
Lamanites 

"Quand son grand amour pour 
son prochain a évolué jusqu'à 

Sa mère~ Sarah Farr Smith 

une grande compassion, il a eu 
une vision d'un peuple entier 
qui descendait de la Jérusalem 
proverbiale vers Jéricho et qui 
est tombé sur des voleurs. Il 
a vu qu'on les dépouillait de 
leurs vêtements et qu'on les 
blessait gravement. Il a vu 
qu'on les abandonnait et qu'on 
les destituait. Il a vu des 
prêtres qui passaient par là, 
constatant leur situation dif­
ficile, et qui les évitaient. 
Il a vu des Lévites modernes 
qui sont venus, ont regardé, 
et qui les ont évités. Le pré­
sident Smith a décidé qu'il 
était temps de faire quelque 
chose de constructif pour ce 
peuple Indien qui était tombé 
dans le malheur. Il a décidé 
que c'était le moment de pan­
ser leurs blessures et d'y 
verser de l'huile. 

"Il est allé trouver le 
président Heber J. Grant (le 
président ·smith faisait alors 
partie_du Conseil des Douze), 
et lui a demandé la permission 
de travailler parmi les Indiens 
ce qui lui fut accordé. On a 
organisé un comité et on s'est 
mis à travailler sur une petite 
échelle, ce qui est la façon 
dont de nombreux programmes 
commencent." (Spencer W. 
Kimball dans Church News~ 
Il avril 1951, p. II.) 

(18-12) Il a montré de 
l'amour pour les groupes de 
dissidents 
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Le président George Albert 
Smith s'inquiétait beaucoup pour 
les gens qui s'étaient éloignés 
de l'Eglise et il cherchait à 
leur montrer leur erreur. En 
voici un exemple. Une faction 
importante s'était éloignée de 
l'Eglise et avait établi sa 
propre organisation. Ils 
étaient contrariés par certains 
dirigeants et avaient décidé de 
régler les choses eux-mêmes. Le 
président leur a rendu une 
visite historique en 1946. Il 
les a rencontrés, leur a parlé, 
leur a serré la main. Il a prié 
et pleuré avec eux. Il les a 
touchés. Il ressemblait à un 
prophète et il agissait comme 
tel. Ils ont reconnu qu'il en 
était un. Douze cents person­
nes, ressentant l'amour rayon­
nant du Christ qui les attei­
gnait par l'intermédiaire de 
l'oint du Seigneur, sont 
retournées à la sécurité de 
l'Eglise dont elles s'étaient 
éloignées. 

LA VIE ET LE MINISTERE DU 
PRESIDENT GEORGE ALBERT SMITH 
NOUS MONTRENT COMMENT VIVRE LA 
LOI D'AHOUR 

Il faut comprendre que la 
charité, l'amour pur du Christ, 
c'est infiniment. davantage que 
la gentillesse et la courtoisie 
habituelle. Ce pouvoir bénit, 
élève et guérit. Quand on la 
possède, on peut servir. Sans 
elle, le service n'a pas de 
sens (voir 1 Corinthiens 13: 
1-5). 11a;is pour l'obtenir, il 
faut" (H:sier) le Père avec toute 
1 'énergie du cœur, pour que 
vous SO)iez remplis de cet 
amour qù!' il a accordé à tous 
ceux qÜ:i sont les vrais disci­
ples de son fils, Jésus-Christ" 
(Moroni 7:48) . 

C'est donc une affaire 
spirituelle que de posséder la 
charité divine. C'était le cas 
du président George Albert 
Smith, qui l'avait obtenue en 
ayant une grande foi et une 
grande obéissance. Il en a été 
de même pour tous les hommes 
saints qui ont dirigé l'Eglise 
de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours. 

Mais sa présidence a 
rayonné de cette force litté­
rale tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur de l'Eglise. On en 
avait grand besoin à cette 



George Albert Smith missionnaire vers 1891 

époque-là. Il n'est donc pas 
étonnant qu'on ait fait les 
commentaires suivants lors de 
ses funérailles. 

(18-13) Son nom était "Amour" 

" on a dit à juste titre 
que son vrai nom était 'Amour'." 

"Depuis le début de notre 
amitié et dans diverses circons­
tances pénibles, je ne l'ai 
jamais vu ne serait-ce qu'indi­
quer qu'il s'impatientait, qu'il 
était en colère, ou qu'il se 
trouvait même dans la nécessité 
de se maîtriser ... 

,"Le mal l'évitait tout le 
temps. Le mal ne pouvait suppor­
ter sa vie droite. Je ne sais 
pas ce que je pourrais dire de 
plus que cela pour lui rendre 
hommage. 

"Il y a devant nous le 
corps physique inanimé qu'il 
avait ici-bas. Tout ce que 
nous connaissions, que nous 
aimions et que nous admirions, 
tout ce qui a mené à ses réus­
sites, tout ce qui a inspiré 
son amour, tout ce qui l'a 
aidé à vivre en justice, con­
tinue à vivre et vivra dans 
les éternités à venir. Il vit, 
une âme grandiose qui a passé 
sa vie, sa force, au service 
de son maître, sans s'inquiéter 
de sa santé." (J. Reuben Clark, 
Fils, dans Church News, 
11avril1951, p. 10.) 

(18-14) Il aimait son 
prochain comme lui-même 

"Il aimait tout le monde 
parce qu'il voyait ce qui 
était bon en eux. Il ne consi­
dérait pas le péché avec le 
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moindre degré d'indulgence, 
mais il aimait le pécheur parce 
qu'il savait que Dieu était 
amour et que c'est cela qui 
régénère l'âme et peut,ainsi, 
transformer le pécheur en 
saint. 

"Il est possible que des 
pécheurs aient pris son amour 
pour du respect. Il ne les 
respectait pas, mais il les 
aimait. Je suis sûr que cet 
amour a trouvé du répondant 
dans le cœur de ceux qu'il a 
aimés .•. 

~'Des hommes comme lui ne 
meurent jamais. Ce sont des 
êtres éternels. Dieu attire 
les pieux, et je suis sûr que 
le voyage le plus court que 
cet homme de Dieu ait jamais 
fait a été celui qu'il vient 
d'accomplir. Dieu est amour. 



Le président Smith posant la pierre angulaire de l'hôpital des 
enfants de la Primaire 

George Albert Smith est amour. 
C'est un pieux. Dieu l'a rappelé 
à lui." (Matthew Cowley, cité 
par Green, "Tribu tes", p. 405.) 

(18-15) Est-ce qu'un mortel 
aurait pu aimer davantage? 

"J'ai une crainte respec­
tueuse, presque oppressante, en 
ce moment des funérailles du 
président George Albert Smith. 

"Un scribe est venu trouver 
le Seigneur Jésus-Christ un jour 
et lui a dit: ' Quel est le pre­
mier de tous les commandements? 
Jésus répondit ... Tu aimeras le 
Seigneur, ton Dieu, de tout ton 
cœur, de toute ton âme, de 
toute ta pensée, et de toute ta 
force •.. Tu aimeras tonprochain 
comme toi-même. Il n'y a pas 
d'autre commandement plus grand 
que ceux-là.' Et le scribe a 
ajouté qu'aimer le Seigneur et 
son prochain plus que soi-même 
' ... c'est plus que tous les 
holocaustes et tous les sacri­
fices.' Le Seigneur a dit: 'Tu 
n'es pas loin du royaume de Dieu.' 

"Chaque fois que j'ai 
pensé à notre président bien­
aimé, j'ai toujours cru qu'il 
était fort proche de ce 
royaume. Il me semblait que 
chaque acte, chaque pensée du 
président indiquait qu'il ai­
mait le Seigneur et son pro­
chain de tout son cœur et de 
toute son âme. Y a-t-il un 
mortel qui aurait pu les aimer 
davantage?" (Spencer W. Kimball 
dans Church NeWS 3 JI avril 
1951, p. Il.) 

George Albert Smith a 
obéi à c·e grand commandement 
qui est d'aimer Dieu et 
l'homme. Le monde n'a pas 
remarqué sa vie magnifique et 
beaucoup de gens n'ont pas 
écouté ses conseils aimants. 
S'ils l'avaient fait, imaginez 
les bénédictions que les na­
tions de la terre auraient 
eues. 

Cependant, nous pouvons 
y obéir. Nous le devons, car, 
quelles que puissent être nos 
autres vertus, "si vous n'avez 

219 

pas la charité, vous n'êtes 
rien" (Moroni 7:46). 

Voici trois idées à con­
sidérer quand vous déciderez 
de suivre l'exemple de ce grand 
serviteur de Dieu et de 1 'homme: 

1. Aux yeux du président George 
Albert Smith, la religion 
n'était pas une théorie 
ni seulement un beau plan à 
admirer, c'était bien plus 
que de la simple doctrine. 
Il la voyait dans ce que 
fait un individu, l'esprit 
dans lequel il vit d'heure 
en heure. Dire un mot gen­
til, donner un verre d'eau, 
de petites choses et des 
choses importantes, à la 
fois en parole et en action. 
Lisez Jacques 1:27. 

2. Le président Smith servait 
son prochain parce qu'il 
l'aimait. Ses motivations 
n'étaient jamais cachées 
dans un désir égoïste. C'est 
le s.ecret d'un service 
allègre. Il est certain que 
si nous servons en ne pen­
sant qu'à nos propres inté­
rêts, nous ne serons pas 
disposés à payer un prix 
élevé pour le bonheur de 
quelqu'un d'autre. Nous 
avons de nombreux récits 
de son amour parfaitement 
sincère: son influence sur 
l'homme qui buvait, ses 
larmes en entendant parler 
d'une famille qui souffrait, 
les visites qu'il faisait à 
l'hôpital des enfants de la 
Primaire où il s'intéressait 
à ch~~un, tapotant une tête, 
donna~t un petit livre, une 
béné~iction, et les efforts 
inlassables qui étaient les 
siens pour aider les aveu­
gles. La liste des exemples 
connus est loin d'être ter­
minée et qu'en est-il de 
ceux qu'on ne connaît pas? 
Il n'a rien fait pour nous 
impressionner. Il aimait 
sincèrement. 

3. Le président Smith était 
entreprenant quand il ser­
vait. Son amour était actif. 
Il n'attendait pas d'être 
invité ou obligé. Sa liste 
d'objectifs personnels men­
tionnait des verbes actifs 
tels que rendre visite3 

enseigner3 rechercher3 

vaincre. 



Vous souvenez-vous de la 
parabole du Bon Samaritain, de 
l'initiative qu'il a prise afin 
d'aider l'homme blessé? Vous 
souvenez-vous du commandement du 
Sauveur quand il a fini de la 
raconter? "Va~ et toi, fais de 
même" (Luc 10: 37) . 

r' 

Vous pouvez apprendre à 
aimer et à servir parfaitement. 
Il fàut du temps et des ef­
forts. Obtenir ce don appelé 
la charité doit être notre 
désir à tous. Votre bonheur 
sera proportionné à la charité, 
la bienveillance et l'amour que 
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vous montrez à ceux que vous 
rencontrez sur la terre. En 
apprenant à "(relever) les 
mains qui tombent et (à forti­
fier) les genoux qui trem­
blent'', vous ressentirez une 
joie inexprimable. 
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Chapitre 19 

INTRODUCTION 

Avertissements 
prophétiques sur 
les jugements des 

derniers jours 
propres exper~ences de la vie 
et qu'elles se préparent pour 
les peines qui suivront." 
(George Albert Smith dans CR, 
octobre 1949, p. 167.) 

Le chapitre 18 parlait de 
l'amour que George Albert Smith 
avait pour son prochain. Nous 
avons vu comment il avait la 
plus grande des qualités: la 
charité. Hais comme elle pro­
vient des lois spirituelles, 
qu'elle est centrée sUr l'inté­
grité et qu'elle découle d'un 
amour pour Dieu véritable, elle 
n'est pas fondée sur l'injus­
tice. Comme le dit Horoni 7:45: 
"La charité ... ne pense à aucun 
mal, ne se réjouit pas de l'ini­
quité, mais met sa joie dans la 
vérité." 

On peut se demander s'il 
est possible d'aimer vraiment 
les hommes et de détester quand 
même le péché. C'est certain! 
Quelqu'un qui aime autrui et 
qui considère néanmoins ses 
péchés avec légèreté ne possède 
pas la plénitude de l'amour. 

Le péché entraîne le cha­
grin. C'est un fait inévitable 
et éternel (voir Alma 41:10,11). 
Celui qui aime réellement et 
intelligemment les autres ne 
peut pas accepter le poison de 
la désobéissance qui limite et 
assombrit leur vie. Il préfère 
plutôt rechercher lui-même 
l'obéissance absolue et il est 
chagriné par l'influence perni­
cieuse du péché quand il la 
constate. 

Nous en venons donc à un 
autre aspect de la personnalité 
du président George Albert 
Smith: son inquiétude constante 
et profonde pour la méchanceté. 
Il avait le discernement prophé­
tique pour percevoir sa prolifé­
ration. Il vpyait ses conséquen­
ces ultimes pour le monde. Ayant 
la sagesse prophétique, il en 
connaissait le remède. Avec un 
courage certain, il a proclamé 
à l'Eglise et au monde non seu-

lement le message de l'amour, 
mais aussi celui de la repen­
tance. Nous avons lu des pas­
sages sur la consolation et le 
réconfort inspiré qu'il donnait. 
Nous allons voir maintenant 
des avertissements directs et 
sérieux. 

LE HONDE EST DANGEREUSEHENT 
HALADE 

(19-1) Beaucoup de gens 
dis~nt en fait à Dieu 'nous 
n'avons pas besoin de toi" 

"Le monde est malade. Ce 
n'est pas la première fois 
qu'il l'est. Il a eu de nom­
breuses expériences de ce 
genre. Il a parfois fallu 
détruire des nations à cause 
de la méchanceté de leur peu­
ple. Le Seigneur, à toutes les 
époques, a parlé à ses diri­
geants et à ses instructeurs 
qui sont inspirés, mais quand 
le monde refuse d'obéir à ce 
qui a été correctement ensei­
gné, il se met dans une posi­
tion où il dit à notre Père 
céleste, qui possède cette 
terre - il en est le proprié­
taire: 'Nous n'avons pas 
besoin de toi. Nous ferons ce 
qui nous plaira.' 

"Halheureuse.ment, les 
personnes qui pensent comme 
cela ne comprennent pas com-­
bien elles réduisent leurs 

(19-2) La plus grande 
partie de l'humanité actuelle 
est antéchrist 

"Il y a beaucoup de gens 
qui sont des antéchrists. Ils 
croient à presque tout ce que 
vous pourriez imaginer et 
trouvent des arguments en fa­
veur de leurs croyances. Je 
veux vou·s dire aujourd'hui que 
la plus grande partie de la 
population du monde dans 
lequel nous vivons est anté­
christ. Les gens ne suivent pas 
du tout le Christ. Et parmi 
ceux qui prétendent être 
chrétiens, il y en a relative­
ment peu qui croient en la 
mission divine de Jésus-Christ:' 
(George Albert Smith dans CR, 
avril 1948, p. 179.) 

(19t3) On préfère le 
mensonge, ià la vérité 

"QU:~lqu' tm a dit des 
habitant'~, du monde qu'ils 
préféretâient croire un men­
songe et être damnés plutôt 
que d'accepter la vérité. C'est 
un dur commentaire, mais je 
crois qu'on peut le tenir pour 
un fait." (George Albert Smith 
dans CR, octobre 1949, p. 5.) 

(19-4) Nous sommes dans 
une situation comparable à 
celle de Sodome et de Gomorrhe 

"Il me semble que le monde 
n'a jamais été dans une situa­
tion pire que celle qu'il 
connaît actuellement, même à 
l'époque du déluge ou à celle 
de la destruction de Sodome et 
de Gomorrhe ou d'autres en­
droits ici-bas, et à celle qui a 
eu lieu dans ce pays lors de la 



crucifixion du Sauveur. La mé­
chanceté était extrême. Le peuple 
ne croyait manifestement pas en 
Dieu. Il refusait d'accepter 
l'idée qu'il y avait un Dieu. 
Néanmoins, il a été prévenu à 
temps de se repentir s'il l'avait 
voulu. Dans le cas de Ninive, le 
peuple s'est repenti et n'a pas 
été détruit, mais nous voyons 
qu'aujourd'hui tant de gens-
ils se comptent par millions -
qui ne croient ni en Dieu, ni en 
la mission divine de Jésus-Christ, 
et pourtant Dieu est notre Père 
à tous." (George Albert Smith 
dans CR, avril 1948, p. 179.) 

Si vous êtes surpris de 
lire de telles déclarations 
concernant la gravité de l'in­
justice actuelle, vous pourriez 
examiner là propre description 
du Seigneur dans une r~yélation 
moderne. Lisez D. & AJ38:10-12. ;;;, 

Le Seigneur aime l'humanité 
plus que nous ne pouvdris le con­
cevoir, mais il voit et com­
prend aussi davantage que nous. 
Les passages de George Albert 
Smith cités ci-dessus ont été 
inspirés par le Seigneur dans 
les années 40. Les choses ne 
s'étaient pas améliorées durant 
la centaine d'années qui s'était 
écoulée depuis que la section 38 
des Doctrine et Alliances avait 
été donnée. 

Qu'en est-il de la situa­
tion mondiale actuelle? Est-ce 
qu'elle vaut mieux ou est-ce 
qu'elle empire? Ceux qui ont 
l'intention d'endurer toute leur 
vie doivent trouver une réponse 
à cette question importante. 
Combien il serait trompeur que 
nous pensions que nous sommes 
bons, simplement parce que nous 
avons l'air d'être en bon état 
quand nous nous comparons à un 
monde malade! 

(19-5) Des éléments simples 
et fondamentaux sont la cause de 
ce problème 

"Quel est notre problème? 
C'est que nous avons recherché 
le confort physique, les hon-· 
neurs des hommes, ce que 
l'égoÏsme nous met dans l'âme. 
Nous avons cherché à nous mettre 
en avant et nous avons préféré 
notre propre personne aux .autres 
enfants de notre Père. Je 
m'adresse maintenant au monde. 
Nous avons ignoré les commande­
ments selon lesquels nous devons 

honorer Dieu et garder ses 
commandements, que nous devions 
aimer· notre prochain. Nous 
n'avons pas prié de la manière 
qu'on nous a enseigné à le 
faire. Des hommes et des fern-· 
mes ont opposé leur jugement 
aux enseignements d'un Père 
sage et nous en payons le prix, 
bien entendu."(George Albert 
Smith dans CR, avril 1932, 
pp. 44-45.) 

LA MECHANCETE ENTRAINE DES 
CALAMITES 

Il y a des exemples dans 
les Ecritures et dans l'his­
toire séculière qui nous rap­
pellent vers où se dirige 
l'humanité rebelle. Une mala­
die grave, si on ne la guérit 
pas, cause la mort. Il est 
certain que les prophéties des 
livres canoniques, qui nous 
mettent en garde contre le 
péché dans le monde entier, 
sont claires. Les avertisse­
ments du président Smith le 
sont également. 

(19-6) La Deuxième Guerre 
mondiale n'est que le début 

"A moins que les habitants 
de cette planète ne se dépê­
chent de se repentir et se 
tournent vers le Seigneur, les 
conditions que nous avons 
connues récemment durant cette 
grande Guerre mondiale s'inten­
sifieront sur le plan de la 
méchanceté et de la peine." 
(George Albert Smith dans CR, 
octobre 1964, p. 4.) 

(19-7) Le choix entre le 
repentir et la catastrophe 

"Des catastrophes s'abat­
tront sur la famille humaine 
dans peu de temps, à moins qu'il 
n'y ait un repentir rapide. C~x 
qui sont r.épandus sur la sur­
face de la terre par millions 
mourront comme des mouches à 
cause de ce qui arrivera dans 
peu de temps." (George Albert 
Smith dans CR, avril 1950, 
p. 169.) 

(19-8) La situation n'est 
pas sans espoir 

"Je crains que l'heure 
approche, à moins que nous ne 
trouvions le moyen non 

"La voix très radiophonique du président Smith s'est adressée 
aux militaires se trouvant outre-mer durant la Deuxième Guerr.e 
mondiale 

224 



seulement d'empêcher la destruc­
tion de la vie de l'homme par 
des accidents inconsidérés, mais 
aussi que nous appelions les 
habitants du monde à se repentir 
de leurs péchés et à se détour­
ner de leurs erreurs. La grande 
guerre que nous venons de con­
naître ne sera rien, en ce qui 
concerne les catastrophes, 
comparé à ce qui nous attend. 
Nous pouvons l'éviter si nous le 
voulons, si chacun de nous fait 
sa part. Cela peut être empêché." 
(George Albert Smith dans CR~ 
octobre 1946, p. 149.), 

EVITER LES CATASTROPHES: CELA 
DOIT ETRE FAIT A LA MANIERE DU 
SEIGNEUR ET NON A CELLE DE 
L'HOMME 

Pendant que les armées 
rentraient dans leurs pays en 
1945, les dirigeants des nations 
réfléchissaient, se réunissaient 
et parlaient de traités, de lois 
et de chartes. On avait de 
grands espoirs de construire une 
paix durable. Un responsable 
national a dit ceci à propos de 
la charte des Nations-Unies: 
"Cette charte montre la seule 
route vers une paix durable. Il 
n'y en a pas d'autre. N'hésitons 
pas à nous joindre aux peuples 
de la terre qui aiment la paix 
et empruntons ce chemin en ayant 
fermement décidé que nous sommes 
en mesure d'atteindre le but et 
que nous allons le faire." (Avery 
Craven et Walter Johnson, The 
U.S. EXperiment in Democracy~ 
p. 826.) 

C'était la voix du monde: 
résoudre les problèmes de la 
guerre en concevant une organi­
sation politique. Dans son 
essence, cette voix a été répé­
tée des centaines de fois d'une 
centaine de manières. Cependant, 
alors que le tourbillon interna­
tional de la reconstruction, de 
la législation et des promesses 
humaines se poursuivait, une 
autre voix parlait clairement. 
C'était celle du Seigneur par 
l'intermédiaire de son prophète. 
Elle présentait une autre solu­
tion, la seule possible. 

.droiture qu'il faut pour béné­
ficier de l'esprit de notre 
Père céleste." (George Albert 
Smith dans CR~ octobre 1949, 
p. 6.) 

(19-9) C'est uniquement 
avec l'Esprit de Di@A que les 
hommes peU!Jent concevoir une 
paix durable 

"Cependant, cette guerre 
mondiale terrible, qui a rem­
pli les gens de haine les uns 
envers les autres, a manifes­
tement influencé tout le monde. 
Les enfants des hommes ne pen­
sent plus qu'ils peuvent 
s'asseoir autour d'une table 
pour traiter de la paix et 
satisfaire toutes les parties 
concernées. Pourquoi? Parce 
qu'ils n'ont pas l'Esprit de 
Dieu. Sans lui, ils n'arrive­
ront jamais à se mettre d'ac­
cord. Nous savons cela et le 
monde ne le sait pas." (George 
Albert Smith dans CR~ avril 
1948, p. 180.) 

Quand il était enfant, 
George Albert Smith a eu la 
typhoÏde. Le médecin a recom­
mandé à sa mère de le garder 
au lit durant trois semaines, 
de ne pas lui donner d'aliments 
solides et de lui faire boire 
du café. Plus tard, le prési­
dent Smith a dit: 

"Quand il est parti, j'ai 
dit à maman que je ne voulais 
pas de café. On m'avait appris 
que la Parole de Sagesse, que 
le Seigneur avait donnée à 
Joseph Smith, nous demandait de 
ne pas boire de café. 

"Maman avait donné le jour 
à trois enfants et deux d'entre 
eux étaient morts. Elle était 
anormalement inquiète à mon 
sujet. 

"Je lui ai demandé d'en­
voyer chercher frère Hawks, l'un 
de nos instructeurs au foyer. 
Il travaillait dans une fonde­
rie. C'était un homme pauvre et 
humble qui avait une grande foi 
dans le pouvoir du Seigneur. 

"Nous pouvons légiférer "Il est venu et m'a béni 
jusqu'à la fin des temps, cela ne pour que je puisse guérir. 
rendra pas l'homme intègre. Il 
sera nécessaire que les person­
nes qui sont dans l'obscurité se 
repentent de leurs péchés, chan­
gent de vie et vivent dans la 

"Quand le docteur est 
revenu le matin suivant, je 
jouais à l'extérieur avec d'au­
tres enfants. Il était étonné. 
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Il m'a examiné et a découvert 
que ma fièvre était tombée et 
que j'avais l'air d'être en 
bonne santé. 

"J'étais reconnaissant 
envers le Seigneur pour ma 
guérison. J'étai-s certain 
qu'il m'avait guéri." (Coupure 
de presse provenant d'un album, 
GAS Collection, U of U, Box 
124, Scrapbook 1, p. 4, tel 
que le cite· Glen R. Stubbs, 
dans "A Biography of George 
Albert Smith, 1870-1951", 
Brigham Young University, 
1974, p. 12.) 

Tout comme la foi d'un 
enfant a remplacé la sagesse 
de l'homme pour vaincre la 
typhoÏde, une foi simple en 
Dieu peut apporter des répon­
ses'et des bénédictions éton­
nantes à un monde qui sans 
elle est saisi par une maladie 
spirituelle mortelle. Ni la 
typhoïde ni les catastrophes 
internationales, accompagnées 
de leu.rs complications impor­
tantes, ni aucun obstacle sur 
la terre ou en enfer ne peut 
résister à la foi véritable 
au Dieu vivant. George Albert 
Smith a proclamé ce principe 
bien avant la guerre. 

"Il y a un grand désarroi 
dans le monde et il ne paraît 
pas y avoir de moyen de s'en 
défaire sauf par le pouvoir de 
notre Père céleste. La sagesse 
du monde échoue, les Ecritures 
s'accomplissent, et aujour­
d'hui le;s hommes les plus avi­
sés recherchent, par la légis­
lation,;',à donner de meilleures 
conditi6~s et une vie plus 
saine f'la famille humaine. Ils 
peuvent continuer dans cette 
voie, mais à moins que l'homme 
ne croie en Dieu, à moins qu'il 
ne comprenne le but de la vie, 
il n'ira pas loin. Les habi­
tants de la planète doivent se 
repentir de leurs péchés avant 
que le Seigneur ne puisse leur 
donner la paix et le bonheur 
qu'ils désirent. Aucun autre 
plan ne réussira." (George 
Albert Smith dans CR~ avril 
1934, p. 27.) 

CO}MENT AVOIR LA PAIX DANS UN 
MONDE TUMULTUEUX 

(19-10) .. . 
(19·-11) .. . 
(19-12) ••• 



(19-13) Des moyens pour 
avoir la paix véritable 

Nous avons constaté que les 
enseignements du président 
Gèorge Albert Smith sont en par­
fait accord avec les paroles que 
le Seigneur a adressées à ses 
apôtres: "Je vous laisse la 
paix, je vous donne ma paix. Je 
ne vous la donne pas comme le 
monde la donne" (Jean 14:27). Ce 
message apparaît constamment 
dans les sermons du président 
Smith, particulièrement durant 
la guerre et lorsqu'elle a été 
terminée. Une paix humaine n'est 
pas du tout la vraie paix, ce 
n'est pas ce que le Seigneur 
appelle "ma paix". Il se réserve 
le droit d'accorder lui-même ce 
genre de paix. 

Le président Smitl.f .. divisait 
souvent toutes les i~fL~ences en 
seulement deux catégori•ks. Si 
nous en choisissons une, il n'y 
a aucune sécurité, si rtous pre­
nons l'autre, elle est 1parfaite. 
Ses paroles nous fournissent le 
moyen tout simple pour avoir la 
paix dans un monde tumultueux: 

"Il y a deux influences dans 
le monde. L'une est celle de 
notre Père céleste et l'autre, 
celle de Satan. Nous pouvons 
choisir le territoire où nous 
voulons vivre, celui de notre 
Père céleste ou celui de Satan. 

"J'ai souvent parlé de ce 
que mon grand-père avait dit. Lui 
aussi a parlé à ce pupitre et 
c'est lui qui m'a donné mon nom. 
"Il y a une ligne de démarcation 
bien définie. D'un côté se trouve 
le territoire du Seigneur. De 
l'autre, celui du diable." Il a 
ajouté: "Si vous restez du côté 
du Seigneur, vous êtes totale­
ment en sécurité, car 1 'adver-· 
saire de toute justice ne peut 
pas traverser cette ligne." 

"Qu'est-ce que cela signi­
fie? A mon avis, cela veut dire 
que ceux qui vivent dans la droi­
ture, en gardant tous les comman­
dements de notre Père céleste, 
sont· entièrement en sécurité, 
mais pas ceux qui se jouent de 
ses conseils." (George Albert 
Smith dans G~3 octobre 1949, 
pp. 5-6.) 

(19-14) Si nous savons que 
nous sommes intègres3 nous aurons 
une paix inexprimable 

Le président Smith a reçu la pkts haute récompense du scoutisne3 

le "Silver Buffalo" 

"Bien que le monde soit 
rempli de détresse et que les 
cieux s'assombrissent, qu'il y 
ait des éclairs, que la terre 
tremble du centre à la circon­
férence, si nous savons que 
Dieu vit et que nous vivons 
dans l'intégrité, nous serons 
heureux. Il y aura une paix 
inexprimable parce que nous 
savons que notre Père nous 
approuve." (George Al bert 
Smith dans CR3 octobre 1915, 
p. 28 .) 

George Albert Smith a 
appris cette leçon grâce à un 
rêve qu'il a eu de son grand­
père, George A. Smith, qui 
était mort. Dans celui-ci, le 
premier s'est trouvé devant une 
grande forêt. 

"J'ai commencé à l'explo­
rer et j'ai rapidement trouvé 
un chemin qui la traversait. Il 
semblait peu usité et presque 
caché par l'herbe. Je l'ai 
suivi et après avoir marché 
pendant un certain temps et 
avoir accompli une distance 
considérable dans la forêt, 
j'ai vu un homme qui venait 
vers moi. Je me suis rendu 
compte qu'il était très fort 
et je me suis dépêché de le 
rejoindre, car j'avais vu que 
c'était mon grand-père. Dans la 
mortalité il pesait plus de 
trois cents livres, vous com­
prenez donc que c'était un 
homme fort. Je me rappelle 
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combien j'étais heureux de le 
voir arriver. J'avais reçu son 
nom et j'en avais toujours été 
fier. 

"Quand il s'est trouvé à 
quelques pas de moi, il s'est 
arrêté. Ceci m'a incité à 
fa-ire de même. Alors - et 
j'aimerais que les jeunes gens 
et les jeunes filles n'oublient 
jamais cela - il m'a regardé 
avec intensité et m'a dit: 

"·1J' aimerais savoir ce que 
tu as fait de mon nom.' 

"Tout ce que j'avais fait 
m'est passé sous les yeux comme 
une image fulgurante sur un 
écran, tout ce que j'avais fait. 
Cette rétrospective précise 
s'est déroulée jusqu'au moment 
présent. J'avais vu toute ma 
vie. J'ai souri et j'ai regardé 
mon grand-père en disant: 

"'Avec ton nom, je n'ai 
jamais fait quoi que ce soit 
dont tu puisses avoir honte.' 

"Il s'est avancé et m'a 
pris dans ses bras, et quand 
il 1 'a fait, je suis redeverru 
consc:ient de mon entourage 
terrestre. Mon oreiller était 
mouillé comme si on y avait 
versé de l'eau. C'était des 
larmes de gratitude pour avoir 
pu répondre sans avoir honte." 
("Your Good Name", linprovement 
Era3 mars 1974, p. 139.) 



Est-ce que cela n'est pas 
une source de paix véritable? 
Ceux qui ont été baptisés ont 
promis de prendre sur eux le nom 
du Sauveur (voir D. &A. 20:37, 
77). Cela doit nous faire ser1eu­
sement réfléchir à ce que nous 
répondrions si Jésus nous posait 
la même question que le grand­
père de George Albert Smith: 
"J'aimerais savoir ce que tu as 
fait de mon nom." Pouvez-vous 
imaginer notre joie si nous 
étions en mesure de répondre 
comme ce grand prophète? 

(19-15) Non seulement la 
paix mais la protection 

"Bien que les nuages puis­
sent se rassembler, que les 
tambours de la guerre retentis­
sent et quelles que soient les 
conditions dans lesquelles le 
monde se trouvera, ici, dans 
l'Eglise de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, par­
tout où nous honorons les comman­
dements de Dieu, nous serons 
protégés contre les pouvoirs du 
mal. Les hommes et les femmes 
auront la permission de vivre 
sur terre jusqu'à ce que leur vie 
soit terminée en honneur et en 
gloire s'ils gardent les comman­
dements de notre Père céleste." 
(George Albert Smith dans CR, 
avril 1942, p. 15.) 

(19-16) Le Seigneur luttera 
pour nous 

"Ce soir, nous sommes ici, 
paisiblement. Le monde est en 
feu. Partout, la paix a été 
retirée de la terre et le diable 
a reçu le pouvoir de gouverner 
son propre empire. Dieu a dit 
que si nous l'honorions et si 
nous gardions ses commandements, 
il lutterait pour nous et détrui­
ra~t les méchants et qu'en temps 
voulu, il descendrait dans les 
cieux et non pas des cieux, mais 
il apporterait le ciel avec lui 
et cette .terre où nous demeurons 
deviendrait le royaume céleste. 

"Et si le monde savait tout 
cela et y croyait? Quel change­
ment il y aurait dans les condi­
tions où se trouvent les enfants 
des hommes! Quelle joie il y 
aurait à la place du chagrin et 
de la détresse actuelle! Connais­
sant cela, nous avons le devoir 
d'en informer les autres." 
(George Albert Smith dans CR, 
octobre 1942, p. 49.) 

Le président smith aimait la vie en plein air 

La sécurité totale de ceux 
qui obéissent au Seigneur, 
malgré l'effervescence qu'il 
y a autour d'eux, no•ls rappelle 
cette histoire, tirée de l'en­
fance du président Smith: 

" ... nous ... vivions dans 
une maison de bois à un étage 
et quand le vent soufflait 
fort, elle oscillait comme si 
elle aliait se renverser. 
J'avais parfois trop peur pour 
m'endormir. Mon lit était dans 
une petite pièce, j'étais seul, 
et souvent, la nuit, je sortais 
de mon lit et je m'agenouillais 
pour demander à mon Père cé­
leste de veiller sur la mai­
son, de la préserver, pour 
qu'elle ne tombe pas en mor­
ceaux, puis j.e retournais dans 
mon petit lit tout aussi con­
vaincu que je serais en sécu­
rité que si j'avais tenu la 
main de mon Père." (George 
Albert Smith, "To the Relief 
Society", Relief Society 
Magazine, décembre 1932, 
pp. 707-8.) 

L'assurance de George 
Albert Smith ressemble à celle 
de Léhi: 

"Ton trône est haut dans 
les cieux, et ta puissance, ta 
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bonté et ta miséricorde 
s'étendent sur tous les habi 
tants de la terre; et parce que 
tu es miséricordieux, tu ne 
souffriras pas que ceux qui 
viennent à toi périssen~' 
(INéphi 1 :14). 

Et à celle de Néphi: 

les tendres miséri­
cordes du Seigneur sont sur 
tous ceu~ qu'il a choisis à 
cause de leur foi, pour leur 
donner ~~ la puissance, même 
le pouvo.\Lr de se délivrer" 
(1 Néphfl:20). 

Il n'y a pas de doute que 
la détresse accompagnera cons­
tamment un monde méchant. Il 
en sera selon les avertisse-· 
ments des prophètes. Cependant, 
la promesse de tranquillité et 
de sécurité dont nous avons 
besoin pour accomplir notre 
tâche est tout aussi sûre. Elle 
repose sur le pouvoir et la 
bienveillance du Tout-Puissant. 
Vous pouvez vivre protégés du 
mal, comme si vous teniez la 
main du Père. 

Les grandes promesses et 
les bénédictions des saints des 
derniers jours sont, selon les 
dires du Seigneur, "pas 



seulement pour votre bien, mais 
pour le bien du monde entier" 
(D. & A. 84:48). A cela, il a 
ajouté: ''Et le monde entier est 
plongé dans le péché et gémit 
dans les ténèbres et dans la 
servitude du péché" (verset 49). 
Comprenez-yous qu'il montre 
beaucoup d;espoir pour un monde 
gémissant? Il désire que nous 
1 'aidions. 

Et comment peut-on le 
faire? 

NOUS TROUVERONS NOUS--MEMES LA 
PAIX ET NOUS L'APPORTERONS AUX 
AUTRES EN LEUR PRESENTANT 
L'EVANGILE 

(19-1?) Présenter l'Evan­
gile sans timidité 

"Je ne peux penser:~à per­
sonne qui ait eu une vi~ plus 
épanouie que la mienne.'(et je ne 
le dis pas pour me vanter, mais 
pour remercier. Je veu*'vous 
dire que chaque bonheut et cha­
que joie qui en valait la peine 
a été le fait de l'observation 
des commandements de Dieu. Ainsi, 
alors que nous continuons tous à 
avoir une influence sur nos 
voisins et nos amis, ne soyons 
pas trop timides. Il ne faut pas 
contrarier les gens, mais faisons 
leur comprendre que nous sommes 
intéressés non pas en ce qu'ils 
deviennent membres de l'Eglise 
pour grossir ses rangs, mais à 
les y amener pour. qu'ils puis­
sent recevoir les mêmes bénédic­
tions que nous." (George Albert 
Smith dans CR, avril 1948, 
p. 162.) 

Est-ce que le président 
George Albert Smith était timide? 
La réponse va de soi, mais le 
mélange de gentillesse et de 
hardiesse qui était le sien est 
mieux compris en lisant cette 
histoire tirée de sa vie: 

"'Il est certain', m'a dit 
un pasteur anglais il y a de 
nombreuses années, 'que nous ne 
voulons pas que vous veniez 
prêchez ici. Nous avons toutes 
les Eglises que nous pouvons 
remplir.' Et il a ajouté: 'Nous 
avons tous les prédicateurs que 
nous sommes en mesure de payer. 
Pourquoi venez-vous ici?' 

"Et je lui ai répondu: 'Mon 
frère, nous sommes ici sans être 

l'Evangile de Jésus-Christ aux 
gens qui habitent cette partie 
du monde. 1 

"Il m'a demandé: 'Pourquoi 
n'allez--vous pas chez les 
paÏens, comme nous le faisons?' 
J'ai rétorqué: 'Nous le fai­
sons.' Il a dit: •on allez­
vous?' et je lui ai dit: 'Ici­
même.' 

"Il avait l'air contrarié. 
J'ai ajouté: 'Ne soyez pas 
troublé, mon frère. Je n'avais 
pas du tout l'intention de 
vous offenser. Il n'y a de 
meilleures gens dans le monde 
qu'en cet endroit, mais qu'est­
ce qu'un païen?' 

"Un peu hésitant, il a 
répondu: 'C'est un homme qui 
ne croit pas au Dieu d'Abraham, 
d'Isaac et de Jacob et en 
Jésus-Christ.' 

"Je lui ai dit: "Est-ce 
qu'il y a des personnes comme 
cela en Grande-Bretagne?' Il a 
hoché la tête et a répondu: 
'Oui, je regrette de devoir 
dire qu'il y en a.' 

Alors j'ai rétorqué: 'Vous 
n'allez certainement pas vous 
plaindre si nous venons ici 
pour vous aider à les conver­
tir. Vous n'avez pas pu le 
faire et c'est pourquoi nous 

sommes verus. Nous voulons 
qu'ils comprennent tous l'Evan­
gile de Jésus-Christ." (George 
Albert Smith dans CR, octobre 
1948, p. 5.) 

LE PRESIDENT ~ITH A PREDIT LA 
REUSSITE EXTRAORDINAIRE QU'AU­
RAIT LE TRAVAIL MISSIONNAIRE DE 
L'EGLISE DANS LE MONDE 

(19-18) Nous irons aux 
quatre coins de la terre 

"Nous devons prêcher 
l'Evangile dans les pays de 
l'Amérique du Sud on nous som­
mes à peine allés. Nous devons 
prêcher l'Evangile dans tous 
les coins de l'Afrique on nous 
ne nous sommes pas encore 
rendus. Nous devons le prêcher 
en Asie. Et j'ajouterai dans 
toutes les parties du monde on 
on ne nous a pas encore permis 
d'aller. Je considère la 
Russie comme étant l'une des 
meilleures terres pour l'en­
seignement de l'Evangile de 
Jésus-Christ. Si je ne me 
trompe pas, dans peu de temps, 
les personnes qui s'y trouvent 
voudront être renseignées sur 
cette œuvre qui a changé la 
vie de tant de gens." (George 
Albert Smith dans CR, octobre 
1 945' p. 1 19.) 

(19-19) L'Evangile sera 
enseigné en tout lieu grâce à 
des moyens techniques améliorés 

rémunérés pour présenter Le président Smith à son bureau de l'Eglise 
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Le président smith et ses conseillers~ J. Reuben Clark~ fils~ et David O. McKay 

"On continuera d'améliorer 
la radiodiffusion sur ondes 
courtes et dans peu de temps, à 
partir de cette chaire, et dans 
d'autres lieux qui seront four­
nis, les serviteurs du Seigneur 
pourront s'adresser à des grou­
pes isolés qui sont si loin 
qu'on ne peut pas les atteindre. 
De cette façon, et d'autres 
encore, l'Evangile de Jésus­
Christ, le Seigneur, _le seul 
pouvoir de Dieu pour le salut 
afin de se préparer au royaume 
céleste, sera entendu dans tou­
tes les parties du monde et 
nombre d'entre vous qui sont ici 
aujourd'hui vivront jusqu'à ce 
jour." (George Albert Smith dans 
CR~ octobre 1946, p. 6.) 

(19-20) Des millions de 
gens accepteront la vérité 

"J'ai voyagé dans de nom­
breux pays et partout où je suis 
allé, j'ai trouvé de braves gens, 
des fils et des filles du Dieu 

vivant qui attendent l'Evangile 
de Jésus-Christ. Ils sont des 
milliers, des centaines de 
milliers, des millions, qui 
accepteraient la vérité s'ils 
savaient seulement ce que nous 
savons."(George Albert Smith 
dans CR~ octobre 1945, p. 120.) 

Le président Smith aimait 
tous les hommes. Son amour 
n'appartenait pas à la même 
catégorie que les sentiments 
ressentis par tout un chacun. 
Il avait la charit€, l'amour 
pur du Christ. Grâce à ce pou­
voir, il a demandé à chaque 
personne et à l'humanité en 
général de se détourner de 
l'avenir·malheureux vers le­
quel elle se dirige. Le tra~ail 
dans lequel il s'est jeté géné­
reusement est encore loin 
d'être terminé. C'est à nous 
de le poursuivre. Nous avons 
besoin de ressentir ce qu'il a 
ressenti envers Dieu et autrui, 
si nous voulons le faire comme 
il faut. 
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Les Doctrine et Alliances 
certifient, comme le disait le 
président Smith, que bien des 
gens n'acceptent pas l'Evangile 
uniquement parce qu'ils "ne 
savent pas où (le) trouver" 
(D. &A. 123:12). D'apris les 
avertissements que nous avons 
étudiés dans ce chapitre, ne 
vaut-il pas la peine d'aider 
ces "nombreux" enfants de 
notre Pire? Le prophite Joseph 
a dit que c'était 'un devoir 
impérieux que nous avons vis-à­
vis de la génération montante" 
(D. &A. 123:11). En accom-­
plissant celui-ci, qui con­
siste à trouver ceux qui 
accepteront l'Evangile, le 
président Smith a passé toute 
sa vie,'' y mettant toute son 
énergie1, à sacrifier tout ce 
qui ét~it nécessaire. En quit­
tant 1~'· terre, il nous a 
laisséc,'•le sermon éloquent de 
sa propre vie, qui nous ordonne 
d'aller et de faire de même. 


